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RESUME

Le présent travail a porté sur la connaissance de la flore du sous-bois de l'Arboretum
de Kisangani et nous avons ainsi envisagé sa dynamique.

L'inventaire floristique dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani a abouti à la
reconnaissance de 294 espèces dont 286 Spermatophytes et 8 Ptéridophytes groupées en 232
genres et 80 familles, parmi lesquelles les Rubiaceae, les Euphorbiaceae^ les Fabaceae, les
Sterculiaceae, les Apoçyneiceae, les Araceae et les Connaraceae restent les plus dominantes.
Les espèces de cette flore sont en grande partie des Phanérophytes à diaspores Sarcochores et
d'une chorologie guinéo-congolaise.

De la dynamique de sous-bois, le calcul de la densité des individus a révélé une valeur
moyenne de 38,7 individus par unité de surface.

La similarité d'espèces entre le sous-bois et la strate supérieure de l'Arboretum de
Kisangam calculée à partir du coeflicient de similarité de Sorensen, a indiqué un degré de
ressemblance de 0,29 entre ces deux communautés.

L'indice de Sorensen appliqué également pour comparer la communauté d'avenir et la
strate supérieure actuelle a indiqué une similarité de 0,55, une valeur qui a permis de conclure
que la canopée de la forêt post-Arboretum aura une composition floristique qui ressemblera à
la canopée actuelle à une hauteur de 55% .

à



SUMMARY.

^  The présent study has been done on the knowledge of the flora in undergrowth and we
have also envisaged his dynamic.

A floristic invetory in undergrowth plants of the Kisangani Arboretum has enable in to
?  identify 294 species of which 286 Spermatoph34es and 8 Pteridophytes which can be grouped

into 232 genres and 80 families, among which Rubiaceae, Euphorbiaceae, FabaceoCf
StercuUaceaef Àpolynaceae, Araceae and Connaraceae plants remain the must prédominant
. Defferent species of the flora type are largely Phanerophytes wich Sacochores dispores and
of a guineen-congolese chorology.

Evidence derived form the action of such undergrowth, a calculation of the density of
différent species has reveald a mean value of 38,7 species per surface unit.

The similarity of species in the undergrowth and those in the higher strata the
Kisangani Arboretum calculated from the Sorensen coefficient similarity has indicated of
0,29 between those two communities.

The index of sorensen equaly applied to compare the community of the future and that
présent higher strata has indicated a ressemblance of 0,55, a value which has made at
possible to conclued that the canopy of the post-Arboretum forest will have a floristic
composition which will resemble the présent canopy at the height of 55%
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CHAPITRE I : INTRODUCTION.

1.1. Généralités sur les Arboretums.

1.1.1. Définition.

Un Arboretum est une surface relativement réduite, aménagée, puis reboisée avec les
essences préalablement choisies et présumées utiles ou menacées de la disparition.

1.1.2. Utilité de l'Arboretum.

L'installation de l'Arboretum est une technique de l'Arboriculture qui joue un rôle
prépondérant dans l'aménagement forestier:

-  L'aménagement d'un arboretum rassure en général la préservation des essences
qualifiées de précieuses. Ce qui contribue d'ailleurs à la conservation de la biodiversité.

-  Scientifiquement, l'Arboretum favorise la réunion de plusieurs espèces d'arbres et
fournit des données dend&métriques. Il renseigne en outre sur leur vitalité et leur pouvoir
régénératif. Il permet également d'élucider les comportements des essences cultivées face aux
facteurs climatiques(température, humidité, lumière,...) et biotiques(réaction vis-à-vis des
parasites).

-  Du point de vue pratique, l'Arboretum constitue un matériel didactique par excellence
où trouvent satisfaction les chercheurs, les étudiants ou d'autres services intéressés dans ce
domaine.

1.1.3. Historique de l'Arboretum de Kisangani.

-  L'idée de la création.

L'idée de la création de l'Arboretum de Kisangani remonte vers les années trente, tandis que la
plantation proprement dite ne sera effective qu'en décembre PEU r(1950)

-  L'objectif de l'Arboretum de Kisangani.

L'Arboretum de Kisangani renferme les principales essences locales juxtaposées aux
essences introduites dans les régions comme Terminalia superba, Millettia laurentii et aux
espèces exotiques telles que Albizia chinensis, Tectona grandis^ ...
L'objectif était de déterminer les performances des uns et des autres, d'assurer également la
conservation in vivo de la biodiversité et de constituer un noyau des semenciens qui pourrait
dans la mesure du possible enrichir les forêts.

Situation géographique. ^

L'Arboretum de Kisangani est situé le long de l'ancienne route Kisangani- Buta au
niveau de kilomètres onze- douze (Fig.l). Ses coordonnées géographiques sont celles de la
Sous- région urbaine de Kisangani, une Ville qui avoisine lEquateur avec une latitude Nord
de 0°3', et une longitude Est de 25° 16'. Son attitude moyenne est de 390 mètres.

Cet Arboretum est d'une profo ndeur de 300 mètres de part et d'autre de ce tronçon, soit
une superficie de 60 hectares réparties en 120 parcelles avec une surface unitaire de 0,5
hectare(Fig.2).
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De ces parcelles, 77 seulement étaient mises en valeur au départ et 43 d'elles restaient
encore non plantées, L1EGE0IS(1959).
Aujourd'hui par l'absence de l'entretien, le nombre des parcelles cultivées s'est réduit à 70 sur
50 non cultivées.

-  Situation administrative.

Administrativement, l'Arboretum de Kisangani se situe dans la commune de la
Tshopo, collectivité de Lubuya Bera, localité de Kandolo.

-  Technique culturale.

D'après LIEGEOIS P. et PEUT L.(1950), l'Arboretum de Kisangani était réalisé
suivant la méthode d'enrichissement des forêts secondaires à couvert léger.
La plantation s'est faite sous-ombrage des Parasoliers, Musanga cecropioides et au besoin,
ces derniers étaient abattus quelques fois pour accorder le minimum de lumière aux jeunes
plants de la plantation.

Les écartements de 5 X 2,5 mètres ont été utilisés lors de la mise en place des essences
pour une densité de 40 pieds par parcelle.

-  Etat actuel de PArboretum de Kisangani.

Par l'absence d'un entretien suivi, l'Arboretum de Kisangani présente actuellement un
état d'abandon assez avancé occasionnant la réduction du nombre d'individus dans certaines
parcelles. MALOMBO(I996) par exemple remarque une réduction d'individus dans toutes les ,
parcelles étudiées d'un taux moyen de 60,4%, allant même à la disparition de certaines \ .
espèces comme Gilberttiodendron ogoouense, Hylodendron gabonense...

En outre, cet état d'abandon a donné lieu à des activités anthropiques comme la chasse,
l'écopage, le déboisement, la fabrication de charbon des bois, l'activité champêtre, mais
surtout à la résurgence d'une végétation spontanée.

1.2. Présentation du sujet.

Le présent travail relatif à l'écologie forestière s'inscrit dans le cadre de l'amélioration
des connaissances générales de la flore locale.

Il s'agit précisément d'une étude floristique dans une forêt artificielle : le sous-bois de
l'Arboretum de Kisangani.

Cette étude permettra de donner un premier aperçu de la végétation spontanée qui
évolue dans ce milieu artificiel.
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1.3. But du travail.

Le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani renferme une végétation spontanée qui s'est
installée à la suite d'un arrêt d'entretien et contrariant par conséquent la vocation première de
cette forêt artificielle.

Ce constat a motivé d'y entreprendre la présente étude avec comme objectifs de
connaître d'abord la composition floristique actuelle dans le sous-bois de cet Arboretum et
d'envisager ensuite son dynamisme interne.

1.4. Hypothèse du travail.

L'installation spontanée de la végétation dans le sous-bois de l'Arboretum nous a
poussé à formuler l'hypothèse selon laquelle la forêt de ce milieu serait en voie d'être
remplacée par les ensembles sous-jacents.

1.5. Intérêt du travail.

Du point de vue scientifique, notre étude revêt un intérêt particulier dans la mesure où
il constitue un travail de pionnier dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani;

Cette note scientifique devra être utile aux chercheurs qui s'intéressent ultérieurement
aux études floristiques dans ce biotope.

Au niveau pratique, le service de l'environnement et conservation de la nature, le
service de l'aménagement forestier trouveront dans ces investigations des informations utiles
pour leurs entreprises dans cette ph3^océnose et des suggestions conformes à l'état actuel de
cet Arboretum.

Sur le plan didactique, ce mémoire constitue pour les étudiants de Botanique, un
document intéressant pour des travaux spécifiques en rapport avec le sous-bois.

1.6. Travaux antérieurs.

Le sous-bois est la strate de la forêt qui a été le plus souvent négligée jusqu'à ce jour.
Et pourtant, il constitue une partie intégrante de la communauté végétale et son importance
dans la régénération de la forêt est capitale.

C'est au moment où les forestiers se sont investis dans la régénération des essences
commerciales qu'ils se sont rendus compte de leurs lacunes dans les connaissances de sous-
bois en tant que pépinière.

Relayés aujourd'hui par les écologistes, botanistes, zoologistes, entomologistes, les
études relatives aux sous-bois sont à leurs débuts et la documentation à ce sujet se fait rare. Et
encore, les travaux pionniers dans ce domaine ne couvrent que quelques aspects particuliers
tels que la phénologie de quelques taxa, la potentialité alimentaire(GENTRY, 1986).

Dans notre pays, la République Démocratique du Congo, les premiers travaux sur la
forêt est l'œuvre des chercheurs de l'Institut National d'Etude Agronomique au Congo(INEAC
en sigle). Ici, la forêt a été traitée comme un tout pour des auteurs tels que LEBRUN(1936),
MULLENDERS(1954), GERMAIN(1957) et GERARD(1960).
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Quant aux travaux en rapport aux sous-bois, il faut dire qu'ils sont quasi- inexistants
dans notre milieu. Pour l'ensemble des travaux de la Faculté des Sciences, on n'y relève qu'un
seul, celui de KASONGO(1997).

Dans l'Arboretum de Kisangani, les premiers travaux à y être menés, ont une fois de
plus concerné la strate arborescente sur quelques uns de ses paramètres tels que le
cubage(KAKULE, 1974), raccroissement(KITOKO, 1984) et une étude structurale entreprise
par MALOMBO(op.cit.)

Par contre, le constat est évident qu'au niveau de la Faculté, pas un seul travail n'a été
fait dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani.

Par le présent mémoire, nous estimons avoir le mérite de mener un travail floristique
de pionnier dans ce type de phytocénose..
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CHAPITRE II : MILIEU D'ETUDE.

2.1. Milieu abiotique.

2.1.1 Climat

L'Arboretum de Kisangani se retrouve dans la même zone climatique avec Kisangani,
un climat purement équatorial de type A selon la classification de KOPPEN(1936). Il s'agit du
climat régnant les dans zones où la température moyenne du mois le plus froid est supérieure
à 18°C et où la hauteur moyenne des précipitations pendant la saison des pluies est supérieure
à 2 fois la somme des températures moyennes mensuelles exprimées en degrés Célsius, pour
la même période.

Au sein des climats du type A, le climat de Kisangani se range dans le type Af,
caractérisé par l'absence de mois sec au sens de GAUSSEN(1938) cité par
MOSANGO(1990).

Les températures sont constantes, elles oscillent autour de 25 °C

Les précipitations sont relatives abondantes de l'ordre de 1.800 mm par an. Elles sont
réparties en deux saisons : une saison très pluvieuse allant de Septembre en Octobre ou en
novembre, et une saison éventuellement pluvieuse de Février à Mai avec un maximum en
Avril. Deux petites saisons sèches interviennent à partir de décembre jusqu'à mi-Août.

L'humidité relative est en rapport direct avec la pluviosité. Elle est forte pendant la
période pluvieuse et plus faible pendant les périodes moins pluvieuses ou sèches de l'année.
Sa valeur moyenne varie entre 83«t 87,7(NYAKABWA, 1982).

2.1.2. Substrat.

Constitué d'éléments fins(argile et sable), le sol de Kisangani est férralitique;

D'après LIEGEOIS et PETIT(1950), la grande superficie de l'Arboretum de Kisangani
s'étend sur des sols sableux à sous graveleux(gravier blanc de quarts) et imperméable.

Au centre de l'Arboretum apparaît en surface le gravier qui progressivement, laisse la
place aux terrains sableux. Tandis que vers la périphérie, le pourcentage de l'argile augmente
peu à peu.

2.2. Milieu biotique.

2.2.1. Végétation.

La végétation primitive de l'étendue de l'Arboretum de Kisangani était constituée
principalement des Parasoliers(Afji5afiga cecropioides) avec d'autres essences comme
Gilbertiodendron dewevrei, Irvingia globulifera, Klainedoxa longifolia, Tessmannia
parviflora, Tessmannia claessensii, Parkia bicolor et Chlorophora excelsa de faible
dimension(LIEGEOIS et PETIT, 1950).
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CHAPITRE III : MATERIEL ET METHODES DE TRAVAIL.

^  Le présent chapitre est consacré au matériel et aux méthodes utilisés pour la réalisation
de ce travail.

3.1. Matériel et recherche sur le terrain.

Notre étude floristique réalisée dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani a débuté
en juillet 1997, les excursions se sont poursuivies jusqu'en octobre 1998, période pendant
laquelle nous avons effectué un inventaire floristique.

Pour mener à bien ce travail sur terrain comme au laboratoire, les instruments ci-après
nous ont été indispensables :

-  Un sécateur pour la récolte de nos échantillons;

-  Des papiers journaux, fiches et presses pour constituer nos herbiers.

-  Une machette pour ouvrir les layons qui ont délimité nos parcelles(placeaux).

-  Un fil nylon de 20 m et un décamètre pour les mesures et la délimitation de nos parcelles;

-  Des jalons et piquets en bois ont servi pour le piquetage sur terrain.

-  Des carnets, crayons, stylos à bille et marq- er ont servi pour la prise des notes sur le
terrain.

à

-  Au laboratoire de Phytosociologie et Taxonomie végétale, l'étuve de la marque Heraeus
réglée à 75°C nous a été utile pour le séchage de nos spécimens récoltés en vue de leur
conservation à l'Herbatium de la Facultés des Sciences,(Heii)ier MOKBONDO)

3.2. Méthodes d'étude de la florule.

3.2.1. Inventaire floristique.

Aucun inventaire floristique réalisé surtout sur une étendue forestière importante
comme celle de l'Arboretum de Kisangani ne peut se prétendre très systématique sans qu'une

»  plante n'échappe à la vue du récolteur. En plus, la récolte des spécimens ne peut se dérouler
de façon anarchique, mais il existe par contre certaines méthodes spécifiques et ordonnées
préalablement étaJjlies pour bien mener les inventaires floristiques et qui aboutissent à des
résultats assez fiables et satisfaisants. Parmi elles, il y a :

-  la méthode des transects(WHITE 1992) et

-  la méthode des placeaux ou placettes.

En ce qui nous concerne, notre inventaire floristique a été réalisé de façon ordonnée
avec une stratification allant de 0 à 3 mètres de hauteur dans l'Arboretum.

m

Notre démarche a consisté à mener cet inventaire sur des surfaces unitaires de 0,5
^  hectare disposées de façon à couvrir l'ensemble de l'Arboretum.



Les placeaux ont été répartis de manière équilibrée dans les deux secteurs(Nord et
Sud) de notre dition (Fig. 3),Chaque surface unitaire a été subdivisée en 10 bandes de 10 X 50
m, lesquelles ont été parcourues progressivement pendant l'inventaire floristique.

En outre, de sous-unités de 1 m^ ont été établies au centre de chacun des placeaux(grandes
unités) pour servir aux études de la densité spécifique.

L indice de Sorensen (1948) nous a servi pour la comparaison de al diversité spécifique.

Le choix des placeaux devait être premièrement celui de MALOMBO(op.cit) pour
nous permettre une certaine comparaison floristique entre la strate arborée et la strate sous-
jacente afin de prédire le devenu de cette forêt artificielle, entendu par là sa régénération ou
son remplacement par une nouvelle forêt de la voûte inférieure.

Ces placeaux choisis sont alors répartis(Fig. 3) comme suit :

-  Pour le secteur Nord, 9 placeaux cultivés, c'est-à-dire arborés(parcelles n° 62, 69, 73, 77,
79, 84, 85, 86 et 87) et 6 placeaux non cultivés, mais renfermant des essences spontanées(82,
98, 99, 100, 102 et 119).

-  Pour le secteur Sud, un total aussi de 9 placeaux arborés(2, 3, 8, 10, 17, 21, 23, 24 et 44)
et 6 placeaux avec des essences spontanées(35, 37, 38, 55, 57 et 58).

Nous avons par la suite, étendu nos investigations dans d'autres parcelles de
l'Arboretum afin d'exploiter largement la richesse floristique de la strate inférieure. Ainsi, 3
placeaux arborés(61, 63 et 72) et 5 non arborés(95, 105, 109, 113 et 116) ont été choisie pour
le secteur Nord, tandis que dans le secteur Sud, 6 placeaux arborés(20, 26, 29, 33, 34 et 40) et
3 non arborés(50, 51 et 60) ont été retenus pour l'étude.

Globalement, nous avons fait notre inventaire floristique dans 47 placeaux dont 27
cultivés et 20 spontanés, soit une superficie totale évaluée à 235.000 m^ ou soit 23,5 hectares.
Cette superficie représente 39,16% de la surface totale(60 hectares) de notre dition.

Notre méthode presque similaire à celle des placeaux nous a permis d'obtenir des
résultats assez fiables et de réaliser un important matériel biologique dit collection
MOKBONDO gardée à IHerbarium de la Faculté des Sciences.

Nos échantillons fertiles ou stériles ont été immédiatement déterminés par les
techniciens expérimentés de IHerbarium de la Faculté des Sciences qui nous ont prêté leurs
concours. Par contre, les échantillons douteux ont été ramenés au laboratoire pour être
comparés avec les spécimens types.

Cette détermination a nécessité la consultation de quelques flores et certains ouvrages
des auteurs comme AUBREVILLE(1962), TROUPIN(1956) et (1971), ROBYNS(1958),
AUBIN(1963), EVRARD(1968), VIVIEN et FAURE(1985), LEJOLY et al(1988).

Chaque échantillon identifié est accompagné d'une étiquette qui comporte le numéro
d'herbier, la date de récolte, le lieu de récolte, la nomenclature ainsi que d'autres détails
observés sur l'échantillon.

Nos herbiers ainsi prêtés ont été soumis à une vérification rigoureuse de nos
encadreurs et du Professeur NYAKABWA, Promoteur et Directeur de ce travail.

3.2.2. Analyse floristique.
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Fig^.CroquiSde l'Arboretum de Kisangani

En noir, 47 placeaux de l'inventaire floristique dans le sous-bois
de l'Arboretum dè ïCisangani .
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L'analyse floristique a consisté à définir quelques caractères biologiques et
écologiques, notamment les types biologiques, les types de dissémination et les types de
distribution phytogéographique.

3.2.2.1. Types biologiques.

Le vocable "type biologique" désigne la nature et le degré de protection des bourgeons
et de jeunes pousses durant la période rigoureuse.

Dans le présent travail, nous avons adopté la classification de RALrNK[AER(1934),
celle modifiée par LEBRLJN(1947), (voir tableau 1).

3.2.2.2. Types de dissémination.

Les unités de dissémination ou Diaspores représentent tout élément végétal(embryon,
organes floraux, graine, fiuit entier, partie d'un firuit, groupe des fiiiits, inflorescence, ...) qui
produit un autre individu.

Les types de Diaspores de la florule étudiée ont été déterminés sur terrain et
complétés au laboratoire grâce à la classification de DANSERAU et LEMS(1957) cités par
LEBRUN(1960), MANDANGO(1982) et MOSANGO(1990), (voit tableau 1)

3.2.2.3. Types de distribution phytogéographique.

Les groupes phytogéographiques(espèces de la région guinéo-congolaise; espèces
afrotropicales et espèces à très large distribution) retenus dans cette étude sont en accord avec
les subdivisions ch. orologiques généralement admises pour l'Afrique
Centrale(AUBREVILLE 1962, WHITE 1979 et DENYS 1980, in MANDANGO 1982,
NDJELE 1988). Les variantes rerspectives de ces groupe phytogéographiques sont reprises
dans les légendes du tableau 1.

3.2.3. Dynamisme du sous-bois de i'Arboretum de Kisangani.

Le dynamisme constitue une caractéristique des phytocémoses qui se manifeste par
l'évolution naturelle des végétaux se succédant sur une même aire pour se rapprocher du
climax.

Autrement dit, les formations végétales ne sont pas des états indépendants stables.
Elles présentent en général une transformation spontanée et lente, au cours de laquelle des
végétaux se succèdent.

L'étude de la dynamique du sous-bois de I'Arboretum de Kisangani a consisté :

au calcul de la densité des espèces végétales par unité de surface, c'est-à-dire au comptage
de nombre de pousses d'une espèce quelconque par unité de surface.

-  A la déduction de la similarité entre nos deux communautés, le sous-bois et la strate
supérieure à partir du coefficient de similarité qui rend compte du degré de ressemblance
spécifique entre deux communautés. Il tend vers zéro lorsqu' aucune espèce commune ne se
trouve dans les deux communautés. Par contre, il est égal à l'unité pour une similarité
complète entre les deux communautés.
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Nous avons utilisé ici l'indice ou coefficient de similarité de SORENSEN(1948) tiré de
GERARD (1960) : 2C

Cs=

S1 + S2

Avec C = nombre d'espèces communes aux deux communautés. Si et S2 étant le
nombre d'espèces respectivement dans les communautés 1 et 2.

BiBLio^'^aue
DES PR?}
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CHAPITRE IV : RESULTATS.

Le présent chapitre est consacré à l'inventaire floristique réalisé dans le sous-bois de
l'Arboretum de Kisangani et à l'analyse de différentes données biologiques et écologiques
comme les formes biologiques, les types de dissémination et les types de distribution
phytogéographique des espèces répertoriées.

4.1. Inventaire floristique.

Le dépouillement du matériel biologique rassemblé au cours de notre travail dans le
sous-bois de l'Arboretum de Kisangani a révélé un total de 294 espèces réparties dans 232
genres et 80 familles.

Le répertoire taxonomique des espèces recensées est repris au tableau 1 qui incorpore
pour chaque espèce ses unités systématiques supérieures, son type biologique(T.B.) son type
de diaspore(T.D.) et son type de distribution phytogéographique(D.P.).
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Tableau 1 : Liste floristique de sous-bois de TArboretum de Kisangani.

Légende:

1. Types biologi^y^.B.)
a- Phanérophytes(Ph)

Mégaphanérophytes MgPh

Mésophanérophytes MsPh

Microphanérophytes McPh

Nanophanérophytes NPh

Phanérophytes grimpants à vrilles Phgrv

b- Chaméphytes (Ch)

Chaméphytes dressés Chd

Chaméphytes céspiteux Chces

Chaméphytes prostrés ou rampants Chpr

c- Géophytes (G)

Géophytes bulbeux Gb

Géophytes tubéreux Gt

Géophytes rhizom<;:|teux Gr

Géophytes rhizomc^teux grimpants Grgr

d- Thérophytes(Th)

Thérophytes dressés ou érigés Thd

Thérophytes prostiTiéî ou rampants Thp

e- Hémicryptoph5^es(Hc)

2. Types de dissémination(T.D.)

Ballochores Ballo

Barochores Baro

Desmochores Desmo

Pléochores Pléo
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Pogonochores Pogo

Ptérochores Ptéro

Sarcochores Sarco

Sclérochores Scléro

3. Types de distribution phytogéographique.

Afro-américaines Afro-am

Affo-malgaches Afro-malg

Afro-tropicales At

Centro-guinéo-congolaises Cguin

Endémiques du forestier central

(République Démocratique du Congo) RD.C

Omni ou Sub-omni-guinéo-congolaises Guin

s
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Taxons

I. Ptéridophytes

ADIANTACEAK
Pteris atrovirens Wild.

DAVALLIACEAE
Nephrolepis bisermta (SfP.) Schott
LOMARIOPSIDACEAE
Bolbilis gemmifera (Hieron) C. Christ.
Lomariopsis guineemis (Under IV.) Alst
LYCOPODIACEAE
Lycopodium cemum L
POLYPODIACEAE
Mycrosotum punctatum (I..) Cop.
Phymatodes scolopendria (Burm.) Ching
SELAGINELIACEAE
Selaginella cathedrifoîia Spring

2. Spermatophytes
2.1. Gymnospermes

GNETACEAE
Gneium africanum Welw.

2.2 Angiospermes
2.2.1. Dicotylédones

ACANTHACEAE
Adhaioda bolomboensis (De Wild.) Heine
A. claessensii (De Wild.) Heine
Thomandersia hensii De Wild. et Th. Dur.
AMARANTHACËAE
Cyaihula prostmta fl,.)Blume Varprostrata
ANACARDJACEAE
Antrocaryon nannanii De Wild.
Larmea welwitschii (Hiem.) Engl.
Pseudo.îpondias microcarpa (A.Rich.) Engl.
Sorindeia a/ricana (Engl.) VanDerveken
ANNONACEAE
Anonidiwn mannii (Oliv.) Engl. et Diels
Cleistopholis glauca Pierre et Engl. & Diels
Friesodielsia montana (Engl. et Diels) Van Steenis
Isolona congolana (De Wild. et Th. Dur) Engl. et Diels
Monodora myristica (Gaertn.) Dunal.
Polyalthia suaveolens Engl. et Diels
APIACEAE
Centela asiatica (Lin.) Urb.
APOCYNACEAE
Alsionia boonei De Wild.

Baissea axillaris (Benth) Hua
Euntumia a/ricana (Benth) Stapf. "
Hunteria congolana Pichon
iMndolphiaforestiana (l'ierre ex Jumelle) Pichon
L. Jumellei (Pierre ex Jumelle)
Rauvoljîa mannii Staff
R. obstura K. Schum.-*-^

Tabemaemoniana crassa Benth.
T. iboga Baill
Voacanga africana Staff
ASTERACEAE
Ageraium conyzoïdes L.
Bidens pilosa L
Conyza sumatraensis (H.B, et K.) Sch. Bep.

Gr

Gr

Scléro At

Scléro Pantr

phgrV Sarco RDC
Grgr Scléro Guin

Grgr Scléro Guin

Chpr Scléro Guin
Chpr Scléro Guin

Chpr Scléfv Guin

PhgrV Ballo Cguin

NPh Ballo CGuin
NPh Ballo CGuin
NPh Ballo CGuin

Gb Sarco Guin

MsPh Sarco CGuin
MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco At
McPh Sarco RDC

MsPh Sarco CGuin
MsPh Sarco CGuin
PhgrV Sarco CGuin
MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco Cguin

Chpr Sarco Paléo

MsPh Pogo Guin •
PhgrV Pogo Cguin
MsPh' Pogo Cguin
MsPh Pogo Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
NPh Sarco Cguin
McPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin
Nph Sarco Cguin
MsPh Sarco Guin

Thd Pogo Pantr
Thd Desmo Pantr
Thd Pogo Pantr
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Synedrella nodijlora Gaertn.
BALSAMINACEAE
Impatiens niamniamensis Gilg,
BEGONIACEAE
Bégonia eminii Warh. ssp eminii
BIGNONIACEAE
Marchamia tomentosa (Benth.) K. Schum
BUBSEBACEAE
Canarium schweinfurthii Engl
Dacryodes yangambiemis Louis ex Troupin
CAESALPINIACEAE
Anlhonothafragnms (BakF.) Exell et Hilicoat
Bauhnia gossfweilleri BakF.
Cynometra alexandri C.H. Wright
Dialium pachyphyllum Harms
Gilbertiodendron dewevrei (De Wild) J Léonard
Oossweilerodendron balsamiferum (Ver.) Harms
Julbemardia seretii (De Wild) Troupin
Monopetalanthus microphyllus Harms
Scorodophleus zenkeri Harms
CAPPARACEAE

Ritchieafragariodora Gilg.
CHRYSOBALANACEAE
Parinari excelsa Sabine subsp holstii (Engl.) Graham
CLUSIACEAE

Ailanblackia Jîoribunda Oliv.
A. marienii Staner

Bndodesmia calophylloïdes Benth.
Garcinia kola Heckel

Mammea a/ricana Sabine
Symphonia globulifera L.f.
COMBRETACEAE
Combretum lokele Liben
Terminalia superha Engl. et Diels
CONNARACEAE
Agelea dewevrei De Wild. et Th. Dur.
A. leopoldvilleana De Wild. et Th. Dur.
Byrsocarpus coccineus Schum. et Thonn
Castanola paradoxa (Gilg.) Schellenb.
Cnestisferruginea D C
C. hirsuta Troupin
Connarus griffonianus Baill vangriffonianus
Manotes griffoniana baill
M. prininosa Gilg.
Paxia soyauxii (Gilg) Pierre ex Schellenb.
CONVOI WIACEAE
Ipomoea batatas pair
CUCURBITACEAE
Ixigenaria breviflora (Benth.) Roberty
DICHAPETALACEAE
Dichapetalum angolense Chod. vaKglabrisculum Hauman
D. beniense Engl.
D. malchairi De Wild.

D. mombnnttense Engl.
D. schweinfurthii Engl. var.schweinfurthii
DILLENIACEAE

Tetracera alnifolia Willd. varalnifolia
T. poggei Gilg.
EBENACEAE

Diospyros crassijlora Hiem
EUPHOBIACEAE

Alchomea cordifolia ̂ chum et Thonn) Mull. Arg.
A. Jîoribunda Mûll. Arg.

Thd Ballo Pantr

Th Ballo Guin

Nph Sarco Guin

McPh Sarco Guin

MgPh Sarco Pantr
MsPh Sarco RDC

MsPh Baro Guin

PhgrV Sarco Cguin
MgPh Baro Cguin
MsPh Baro Cguin
MgPh Baro Cguin
MgPH Ballo Cguin
MsPh Baro Cguin
MsPh Baro Cguin
MgPh Baro Cguin

PhgrV Sarco Cguin

MgPh Sarco Guin

MsPh Sarco RDC
MsPh Sarco RDC

MsPh Sarco Cguin
MgPh Sarco Guin

MgPh Sarco Guin
MgPh Sarco At

MgPh Ptéro RDC

MgPh Sarco Guin

PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin

Gt Sarco Pantr

ThgrV Sarco At

PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Cguin

PhgrV Sarco Guin

PhgrV Sarco Guin

McPh Sarco Cguin

McPh Sarco Cguin
McPh Sarco At
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A. hirtella Benik

Bn'delia atroviridis MUll.
B. ndellensis Bielle

Cleistanihus mildbraedii Jabl.
Dichoslemma glaucexcens Kdtill. Arg.
Euphorbia hirta L.
Macaranga monandm MUll; Atg.
M. spinosa Mttll; Arg.
Maesobotrya Porihuttda Benth. var, hirtella (P.) P. et K. H.
M, guineemis
M. longîpes (Pax) Hutch.
Mamiophytonfulvumhdûll. Arg.
K4areyap.^is longifoUa (Pax) Pax et K. hojfht.
Phyllanthus niruri L.
Pycnocoma itisularisJ. Léonard
P. tlionneri Pax

Ricinodendron heudelotii (Baill.) Pierre ex Heckel
Tetrochidium didymmtemon (Baill.) Pax et K. Hqffhu
Uapacù guineensis Mail. Afg.
FABACEAE

Angylocalyx houtiquenus Toussaint
Baphia dewevrei De Wild.
Calopogonium mucunoïdes Desv.
Dalbergia saxatilis Hook. f. varrisangiensis (De Wild.) Cronquist
Desmodium'ramosLHsimum G. Dm.
Dewevrei bilabiata Micheli
Dioclea rejlexa Hook. f.
Jsptoderis congolensis (De Wild.) Dunn
Millettia dmstica Welw. ex Bak
M. eleskensUDe Wild. var yangambiensis (De Wild.) Hauman
M. laurenlii De Wild.
M. ver.sicolor Welw. ex Bak.
Pericopsis elata (Harms) Van Me Wen
Pterocarpus soyauxii Taub.
FLACOURTIACKAE

. Barterianigritiana Hookf. aubspfitulosa (Most.) Sleumer
Buchnerodendron speciosum Giirke
Calonctdta crepiana (De Wild. et Th. Dur,) Gilg.
C. subtomentosa Gilg.
Homalium africanum ̂ Iook.f.) Benth.
HYMENOCAmiACEAE
Hymenocardia ulmoïdes Oliv.
ICACINACICAE
Icacina mannii Oliv.

Iodes a/ricana Welw. ex Oliv.
l*yrenacantha acuminata Engl.
mVINGIACEAE
Irvingia gabonensis (Aubtyde compte ex 0 'Rorke) Baill
lAURACEAE

UeiLschmiedia gilhertii Robyns et Wilezek var glabra Robyns et W.
Persea americana Mill.

LECYTHIDACEAE ^
Petersianthm macrocarpus (P. Beauv.) Liben
UNACEAE
Ilugonia platysepala Wehv. ex Oliv.
LOGANIACEAE
Anthocleista liehrechtsiana De Wild. et Th. Dur.
Mostuea bate.tii Baker

Strychnoa malchairi De Wild.
MALVACEAE

Sida acuia Burm.

MARATÎJACEAE
Marattia fraxinea J. Smith

McPh Ballo At

McPh Sarco At

McPh Sarco At

MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Guin
Thd Scléro Pantr
MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco Guin
McPh Sarco RIX'
McPh Sarco Guin
MsPh Sarco RDC
PhgrV. Ballo Guin
MsPh Sarco RDC
Thd Sarco Paléo

NPh Sarco At
Nph Sarco RDC
MsPh Sarco Pantr
MsPh Sarco Pantr

MsPh Sarco Guin

McPh Sarco RDC
McPh Ballo RDC

ChgrV Ballo Pantr
PhgrV Ballo Cguin
Chd Ballo AfroM
PhgrV Ballo Cguin
PhgrV . Palèo Pantr
PhgrV Ptéro Cguin
MsPh Ballo Cguin
PhgrV Ballo RDC
MsPh Ballo Cguin
MsPh Ballo Cguin
M^h Ballo Guin
MgPh Ptéro Cguin

McPh Sarco Cguin
McPh Sarco Cguin
McPh Sarco RDC

McPh Sarco RDC

MsPh Sarco At

McPh Sarco At

PhgrV Sarco Guin

PhgrV Sarco Cguin
PhgrV Sarco Guin

MgjPh Sarco Guin

McPh Sarco RDC

MsPh Sarco Pantr

MgPh Ptéro Guin

PhgrV Sarco Cguin

McPh Sarco Cguin
Nph Scléro AfraM
Nph Sarco RDC

Chd Desmo Pantr

Gr Scléro Guin
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MELASTOMA TACEAE
Calvacoa oHentalis Taub.
Dicellandra barteria Hookf. var magnifica (MHdbn) Jac. Fel
MELIACEAE
Carapa procera D.C. varprocera
Guarea laurentii De Wild.
G. Owmpsonii Sprague et Hutch
Heckeldora staudtii (Harms) Staner
Trichilia gilgiana Harms
T. Mvelmtschii G. DC.

Turrea vogeliiHookf. exBenth.
MENISPERMACEAE
Dioscoreophyllum cumminsii (StapJ) Diels var, cumminsii
Epineirum villosum (Excell) Troupin
Kolobopetalmi chevalieri (Hutch. et Salz) Troupin
Penianthus longifolius Miers
Triclisia gilletii (De Wild.) Staner
T. louisii Troupin
MJMOSACEAE
Albizia adianthifolia (Schumach.) W.F. Wight
A. gummifera (J.f Gmel) C.A.E. vanealensis De Wild.
Entadamannii (Oliv.) Gilbert et Boutique
Pentacletra macrophylla Benth,
Piptadeniastrum qfricanum (Hookf.) Gilbert et Boutique Brenan
MORAGEAE
Antiariè welmtschii Rngl.
Ficus luteola De Wild.
F. seretii J^brun.ét Boutique
Kfusattgahecropioides R.Br.
Myrianthus arhoreus P. Beauv.
Treculia africana Decne var africana
Trilepisium madagascatiensis D.C.
MYRISnCACEAE
Coelocaryon preussii Warb.
Pyc. nanthus angolensis (Welw.) excell.
P. marchalianus Ghesq.
Staudtia gabonensis Warb.
MYRSINACEAE
Ardisia staudtii Gilg.
MYRTACEAE

Psidium^guajava L
OCHNACEAE

Campylospermum densijlorum (De Wild. et Th. Dur.) Fanon
OIACACEAE

Olax gamhecola Baill

Strombada grandifolia Hook f ex Benth.
Siromhosiopsis tetrandra Engl.
PANDACEAE

Microdesmis yafungana J. I^onard
Panda oleosa Pierre

PASSIFLORACEAE
Adenia gràcilis Harms
Passiflorafitetida L.

PENTADIPLANDRACEAE
Pentadipldndra hrazzeana baill
PIPERACEAE

Piper guineense Schum et Thom
RUBIACEAE

Aidia micrantha (K. Schum.) F. White vanmicmnta
Bertieria hreviflora Hiem.
B. rqçemosa (G.Don) K. Hallé
Canthium vulgare (K. Schum.) Bull
Craterispermum cerinanthum Hiem

Th

hdcPh

MsPh

MsPh

hisPh

McPh

MsPh

MsPh

PhgrV

PhgrV
PhgrV
PhgrV
Nph
PhgrV
PhgrV

Scléro

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Guin

Cguin

RDC

Cguin
Guin

Cguin
Cguin
Cguin
Guin

Guin

Guin

Guin

Cguin
Gîdn

Rix:

MsPh Sarco At

MsPh Sarco Ai

PhgrV Sarco Guin
MsPh Ballo Guin
MgPh Ballo Pantr

MsPh Sarco Guin
PhgrV Sarco Guin
MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco Guin

MsPh Sarco Guin
MsPh Sarco At

MsPh Samo Guin

MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin

McPh Sarco Cguin

McPh Sarco Cguin

McPh Sarco At

Nph Sarco Guin

MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin

McPh Sarco RDC

MsPh Sarco Guin

PhgrV Sarco Guin

PhgrV Sarco AfAtn

PhgrV Sarco Cguin

Phgr Sarco Guin

McPh Sarco Guin

McPh Sarco Guin

McPh Safvo RDC

Phgr Sarco At

McPh Sarco Cguin
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Cuvieni latior Wemh. vaçhisdula N. Hallé
Gaerlmra parvipaniculata
Geophila involucmla Schweinf. ex Hiem
G. ohovalaia (Schum.) F. Didr.
Heinxia crinita (Afzel) G. Tayl
Morinda lucida Benth.
Nauclea diderrichii (De wild.) Merril
Oxyanthus unilocularis Hiem
Pauridiantha dewevrei (De Wild. et Th. Dur.) Bremek
Rothmannia hispida (K. Schum.) Fagerlind
R. longiflom Salisb.
R. macrocarpa (Hiem.) Keay
R. whitjîeldii (hindi.) Dandy
Rytigyna gracilipetiolata (De Wild.) Robyns
Sacospema paniculaium (Benth.)Tayl.
Sherhoumia bignoniiflora (Welw.) Hua
Spermacoce latifolia Aubl.
Tarena ciaessensi De Wild.

RUTACEAE
Fagara lemairei De Wild.
F. poggei
F. rubescens (Plane.) Engl.
SAPINDACEAE
Blighia unijugata Bak.
B. welwitschii (Hiem.) Radlk
Chrytranthus cameus Radlk. exMildbr. vancameus
Majideaforesti (Sprague) Radlk.
Fancovia harmsiana Gilg.
P. laurentii (De Wild.) Gilg. ex De wild.
SAPOTACEAE
Gambeya lacouriiana (De Wild.) Aubrev. et Pellegr.
SCROPHULAR/ACEAE
Lindemia senegalensis (Benth.) Benth.
SIMAROUBACEAE
Brucea .sumatrana Roxb.
Hannoa klaineana Pierre et Engl.
Quassia a/ricana (Baill.) Baill.
SOLANACEAE

Capsicum annum L.
Lycopersicum esculentum
Solanum aethiopica
STERCVUACEAE
Chlamydocola chlamydantha (K. Schum.) Bodard
Cola bruneelii De Wild.
C. congolana De Wild. et Th. Dur.
C. cordifolia ̂ .) R. Br.
C. digitata Ma.st.
C. marsupium K. Schum.
C. selertgana R. Gemtain
Leptonychia multijlora K. Schum
Nesogordonia dewevrei (De Wild. et Th. Dur.) Capuron
Scaphopetalum dewevrei De Wild. et Th. Dur.
S. thonneri De Wild. et Th. Dur.

Sterculia bequaertii De Wild.
TILIACFAE

Desplaha chry.sochlamy.<i ̂ ildbr. et Burrei) Mildbr.
Grewia oligoneura Sprague
ULMACEAE

CeltLi brieyi De Wild.
C. gomphophylla Bak.
URTICACEAE

Urera camemonenais Wedd.

VERBENACEAIC

McPh Sarco RDC
Nph Sarco RDC
ChPr Sarco RDC
Chpr Sarco Guin
McPh Sarco Guin
MsPh Sarco Guin
MgPh Sarco Guin
McPh Scléro Guin
McPh Sarco Cguin
McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin
PhgrV Sarco Guin
PhgrV Sarco Guin
Th Scléro At

McPh Sarco RDC

McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin
McPh Sarco Guin

MsPh Sarco Al

MgPh Sarco Cguin
McPh Sarco Guin
MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin
MsPh Sarco Cguin

MglPh Sarco Guin

Thpr Scléro Guin

McPh Sarco Guin

MgPh Sarco Guin
McPh Sarco Cguin

Thsc Sarco Pantr
Thsc Sarco Pantr

Thsc Sarco Pantr

MsPh Sarco Guin
McPh Sarco Cguin
M ScPh

McPh

McPh

McPh

McPh

McPh

MsPh

McPh

McPh

MgPh

McPh

MsPh

MsPh

MgJPh

arco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Sarco

Cguin
Cguin
Guin

Cguin
RDC

Cguin
Cguin
Cguin
Cguin
Cguin

Sarco

Sarco

Guin

Cguin

Sarco

Sarco

Cguin
Cguin

r

PhgrV. Sarco Cguin



20

ClenHlendronfonnicarum GUrke.
Viiex welwiischii GUrke.

2.2.2 Monocoiylédones.

AGAVACEAE
Dracaena arhorea (Willd.) Link.
amaryludaceae
Haemanthm cinnabaruium Decne
ARACEAE
Anchomanes giganteus Engi
Anubias hostifoUa Engl.
Caladium hicolor (SU.) Veut
Culcasia angolensis Welw. ex Schott.
C. dinklagei Engi.
C. kasaiensis De Wild.
C. acandens P. Beauv.
C yangambietms Louis etMullenders
C.yrto.spemm senegalense (Schott) Engi
Spathiphyllum palinii N.e.Br.
Stylochiton zenkeri Engl.
ARECACEAE
Calamus deemitus mann. et Wendi
Elaeis guineen.sis Jacq.
Eremospatha cabrae De Wild.
E. haullevilleana De Wild.

mOMEUACEAE
Anana.s comosus kdetr.

COMMEIINACEAE
Aneilema beniniense (P. Beauv.) Kurth.
Commelina diffusa Bum.f.
Palisota ambigua (P. Beauv.) C.B. Cl.
P. barteri Hook.
P. hruchythryrsa Mildbr.
P. hirsuta (l'humb.) K. Schum.
P. schweinfurthii C.B. Cl.
Stanfieldiella imperforaia (C.B.Cl.) Brenan
CYPERACEAE
Cyperus allemifolius L.
Scleria boivinii Steud.

DÏOSCOREACEAE
Dioscorea bulbifem L.
D. muiijlora Engl.
MARANTACEAE
Aiaenidia conferla (Benth.) K. Schum.
Halopegia azuerea (K. Schum.) K. Schum.
Haumania leonardiatta Evrard et Bamps
l^pselodelphys poggeana (R. Schum.) Milne-Redhead.
H. .scandens Louis et Mullenders
i^aranfochloa congensis (K. Schum.) J.Leomrd et Mullenders
Megaphtynium macrostacl^um (Benth.) Milne-Redh.
Sarcophtynium bruchystachyum (Benth.) K. Schum.
Irachyphrynium braunianum (K. schum ) Bak
MUSACEAE '
Mtuia nana

M. .Hapientum L.
POACEAE
Axonopus compre.H.'ius P. Beauv.
Bambusa vulgaris Schrad. ex Wendel
Eleusina ineiica (L.) Gaertn.
Leerda hexandra Sw.
Paspalum conjugatum heng.
P. maximum jacq.

PhgrV Sarco Guin
kdsPh Sarco Cguin

Nph Sarco Guin

Gb Sarco Guin

Gt Sarco Rjx:
Gb Sarco Cguin
Gb Sarco Pantr
Phgr Sarco Guin
Chd Sarco RDC
Phgr Sarco Al
Phgr Sarco At
Chd Sarco RDC
Gt Sarco Guin
Phgr Sarco Pantr
Phgr Sarco Cguin

Phgr Sarco Guin
MsPh Sarco Pantr
Phgr Sarco RDC
Phgrco Sarco RDC

Th Scléro Partir

Chd Scléro Guin
Chpr Scléro Pantr
Chd Sarco Cguin
Gr Sarco Cguin
Chd Sarco Cguin
Chd Sarco Guin
Chd Sarco Cguin
Chd Sarco Cguin

Gr Scléro Pantr
Gr Scléro AfwM

Phgrv Sarco Pantr
PhgrV Sarco Cguin

Gr Sarco Guin
Gr Sarco Guin
Phgr Sarco Guin
phgr Sarco Guin
Phgr Sarco Cguin
Gr Sarco Guin
Gr Sarco Guin
Gr Sarco Guin
Phgr Sarco Guin

Gb Sarco Pantr
Gb Sarco Pantr

Chpr Scléro Pantr
MsPh Scléro Pantr
Thces Scléro Pantr
Phgr Sarco Pantr
Chpr Sarco PatUr
Hces Scléro Pantr
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Puclui ciliaki Franch

'  Selaria megaphylla (Siend.) Dur. et schinz
SMlJjiCACEAE

Smilctx kmussiana Meim.
^  ZINGWERACFAE

^  Aframomum laumilii (De Wild. et Th. Dur.) K. schum.
A. melegenla (lio.\'c.) K. Schum.
A. .sangineum (K. Schum.) K. Schum.

iSt Cosius lucanusîanus Braun

C. phyllùcephalus K. Schum.

Chces Desmo Cguin
Chpr scléro Puntr

PhgrV Ptéro Al

Cr Sarco HOC

Gr Sarco Giiin

Gr Sarco Al

Gr Sarco Gain

Gr Sarco mx:



4.2. Analyse quantitative des données fioristiques.

4.2.1. Répartition taxonomique de la ficrule.

L'examen de la composition de notre florule en différentes unités systématiques donne
les valeurs chiffrées dans le tableau 2;

Tableau 2: Répartition numérique des espèces en différentes unités systématiques.

Unités systématiques Famille Genres Espèces %
Ptéridophytes 06 08 08 02,72
Spermatophytes 74 224 286 97,28
Gymnospermes (01) (01) (01) (0,35)
Angiospermes (73) (223) (285) (99,65)
Monocotylédones 13 39 55 19,30
Dicotylédones 60 184 230 80,70

Il ressort de ce tableau les constatation suivantes :

a- Les Ptéridophytes.

Cette unité systématique compte 8 espèces appartenant à 8 genres et 6 familles, une
répartition numérique qui équivaut à une proportion centésimale de 2,27% pour l'ensemble de
la florule.

L'embranchement des Ptéridophytes est alors faiblement représenté dans notre
phytocénose par rapport à l'embranchement des Spermatophytes.

b' Les Spermatophytes.

Les Spermatophytes constituent un groupe systématique le mieux représenté qui
renferme dans son ensemble 286 espèces réparties dans 224 genres et 74 familles, soit une
proportion centésimale de 97,28% d'espèces inventoriées dans le sous-bois de l'Arboretum de
Kisangani.

Au sein de cet embranchement, le groupe des Gymnospermes est le sous-
embranchement très faiblement représenté par une seule espèce relique, Gnetum africanum
pour un taux de 0,35%.

Tandis que le sous-embranchement des Angiospermes constitue l'essentiel même de la
flore étudiée avec un effectif d'espèces qui s'élève à 285, soit un taux de 99,65% des
Spermatoph5rtes de la florule étudiée.

Le groupe d'Angiospermes renferme deux classes bien distinctes, d'importance
numérique très inégale, il s'agit des Monocotylédones^ classe la moins représentée par 55
espèces, soit 19,30% des Angiospermes recensées. La classe suivante est celle des
Dicotylédones, la plus importante dans la flore de notre milieu d'étude, avec un effectif de 230
espèces, soit 80,70% des Angiospermes inventoriées.
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4.2.2. Répartition taxonomique des familles dominantes.

La répartition des espèces au sein de chaque famille n'est pas uniforme pour toutes les
familles recensées. Quelques familles prédominent en nombre d'espèces, elles sont reprises au
tableau 3 qui donne le pourcentage brut d'espèces et leur pourcentage par rapport à la florule
totale.

Tableau 3: Répartition taxonomique des familles dominantes.

Familles

Rubiaceae

Euphorbiaceae
Fabaceae

Sterculiaceae

Apocynaceae
Araceae

Comaraceae

Ca ç^salpinaceae
Marantaceae

Commelinaceae

Poaceae

Meliaceae

Moraceae

Amonaceae

Clusiaceae

Menispermaceae
Sapindaceae
Dichapetalaceae
Flacourtiaceae

Mimosaceae

Zingjberaceae

Total

Nombre d'espèces % brut % par rapport à la florule
23 11,90 7,82
21 10,82 7,14
14 7,21 4,76
12 6,18 4,08
11 5,67 3,74
11 5,67 3,74
10 5,15 3,40
9 4,63 3,06
9 4,63 3,06
8 4,12 2,72
8 4,12 2,72
7 3,61 2,38
7 3,61 2,38
6 3,09 2,04
6 3,09 2,04
6 3,09 2,04
6 3,09 2,04
5 2,58 1,70
5 2,58 1,70
5 2,58 1,70
5 2,58 1,70

194 100 65,96

L'analyse de ce tableau montre que 21 familles sont particulièrement dominantes et
elles totalisent 194espèces sur les 294 spécimens inventoriés, soit un taux de 65,96% de
l'ensemble de la florule. Parmi ces familles, nous citons les Rubiaceae avec 23 espèces, soit
7,82% de la florule, les Euphorbiaceae avec 21 espèces(7,14%), les Fabaceae avec 14
espèces(4,76%), les Sterculiaceae avec 12 espèces(4,08%) Apocynaceae et les Araceae
chacune avec 11 espèces(3,74%) et les Connaraceae, soit 3,40%.

4.2.3. Analyse des genres importants.

Parmi les 232 genres inventoriés dans le sous-bois de l'Arboretum, quelques uns
s'avèrent importants du point de vue représentativité. Nous les regroupons ici dans cinq
groupes :

I. Le genre Cola représenté par 6 espèces.

II. Les genres Dichapetalum, Culcasia et Palvsota représentés chacun par 5 espèces,

ni. Les genres Millettia et Rothmannia renfermant chacun 4 espèces.



IV. Les genres Alchornea, Maesobotrya, Fagara et Aframomum comprenant 3 espèces
pour chacun.

V. Les 29 genres (Adhatoda, Landolphia, Rauvolfia, Tabernaemontana, Costus) de
2 espèces pour chacun.

4.2.4. Analyses numériques des caractères biologiques et écologiques.

4.2.4.1. types biologiques.

Les différents types biologiques dans les 294 espèces de la florule étudiée sont
exposés au tableau 4.

Tableau 4 : Répartition de principaux types biologiques.

Types biologiques Nbre d'espèces Taux en %

Phanérophytes 228 77,55
Géophytes 27 9,19
Chaméphytes 22 7,48
Thérophytes 16 5,44
Hémicryptophytes 01 0,34
Total 294 100

Il ressort de ce tableau que dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani, les
Phanérophytes interviennent pour 77,55% de la florule, un taux qui domine largement sur
ceux des Géophytes{%\9%X ChaméphytesÇ et les 7%ew/?/Stytes(5,44%). Enfin, les
Hémictyptophytes{0,34%) constituent le type biologique le plus faiblement représenté par
rapport aux autres types.

4.2.4.2. Types de dissémination.

Le spectre des types de dissémination de nos espèces est repris au tableau 5.

Tableau 5 : Répartition des types de diaspore.

Types de diaspores Nbre d'espèces Taux en %

Sarcochores 226 76,87
Sclérochores 24 8,16
Ballochores 22 7,48
Barochores 07 2,38
Pogonochores 06 2,04
Ptérochores 05 1,70
Desmochores 03 1,02
Pléochores 01 0,34
Total 294 99,99

L'analyse des types de dissémination dans la florule de sous-bois de l'Arboretum de
Kisangani met en évidence la prédominance des espèces Sarcochores (76,87%). Les espèces
Sclérochores(^,\6%) et les BallochoresÇI,4%Vo) viennent en seconde position dans l'ordre
d'importance. Par contre, les autres types de dissémination comme les Barochores(2,3%Vo\
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les Pogonochores(2,04VoX les Ptérochoresi\JO%X les Desmochores{\,02Vo) et les
Pléochores(0,34%) sont faiblement représentés dans cette florule.

4.2.3. Analyse numérique de la distribution Phytogréographique.

La structure phytogéographique de notre dition est exposée au tableau 6

Tableau 6: Statistique des types de distribution phytogéographique.

Types de distribution phytogéographique Nbre d'espèces Taux en%

Espèces Guinéo-congolaises 232 78,91
-Guinéennes 101 34,35
-Centro- guinéennes 98 33,33
Endémiques zaïroises(RDC) 33 11,23
Espèces largement répendues 40 13,61
-  Pantropicales 34 11,57
-  Affomalgaches 03 1,02
-  Paléotropicales 02 0,68
-  Afro-américaines 01 0,34
Espèces de liaison 22 7,48
- Affotropicales 22 7,48
Total 294 100

Dans ce tableau de la distribution phytogéographique, nous dégageons les
constatations suivantes :

-  Les espèces de l'élément guinéo-congolaises dominent largement dans la florule avec 232
espèces, soit un taux de 78,91%. Au sein de cet élément, nous rangeons en première position
les espèces Guinéennes et Centroguinéennes qui interviennent respectivement pour 34,35% et
33,33%. Les espèces endémiques congolaise(RDC) se classent en deuxième position pour les
33 espèces, soit 11,23% de la florule étudiée.

-  Les espèces largement répandues renferment un total de 40 espèces, soit 13,61% de la
florule. Ici, on note 34 espèces Pantropicales qui prennent le dessus avec une proportion de
11,57%. Tandis que les espèces Afromalgaches(l,02%), les Paléotropicales(0,68%) et les
Affo-américaines(0,34%) sont faiblement représentées dans cet élément phytogéographique.

-  Les plantes à distribution Affotropicales totalisent en dernière position 22 espèces, soit
7,48% de notre florule.

4.3. Dynamique du sous'bois de l'Arboretum de Kisangani.

4.3.1. Densité.

La densité des individus par surface unitaire est parmi les paramètres les plus
intéressants dans l'étude de la dynamique de sous-bois. Non seulement elle renseigne sur l'état
d'occupation du terrain, mais aussi de celui de son encombrement.

L'étude de la densité que nous avons abordé à l'Arboretum dont le tableau 7 en donne
les résultats, nous révèle une valeur élevée; soit 38,7 individus par mètre carré, en moyenne.
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Tableau 7: Densité des individus d'espèces végétales dans le sons-bois de TArboretuni de
Kisangani.

N° placettes Nbre d'ind/m'^ N° placettes Nbre d'ind/m^ N° placettes Nbre d'ind/m^
1 52 10 21 19 58
2 40 11 22 20 44
3 36 12 38 21 29
4 29 13 37 22 21
5 43 14 37 23 33
6 46 15 30 24 32
7 56 16 38 25 44
8 23 17 48 26 78
9 44 18 26

"

iotal
1006

Moyenne 38,7

4.3.2. La similarité entre le sous-bois et la strate supérieure.

Les coefficient de similarité de SORENSEN appliqué à ces deux communautés
végétales, c est-à-dire le sous-bois et la strate supérieure, à partir des données ci-dessus, a
révélé le résultat suivant :

Auteurs Espèces :

Présentes - communes

Malombo(1996) 69

53

Mokbondo(1999) 294

2C

Cs =

2.53

= 0,29
Si + S2 294 + 69

Ce coefficient indique une similarité très faible de 0,29 entre les deux communautés.

4.3.3. Communautés d'avenir et la strate supérieure.

Nous appelons communauté d'avenir, l'ensemble des essences végétant encore dans le
sous-bois, mais susceptibles de prendre place dans la canopée.
Le coefficient de similarité appliqué également ici donne le résultat suivant:

Cs =

2C

S1 + S2

2.34

90 + 34

= 0,55
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La valeur obtenue indique un degré de similarité d'espèces de 0,55%. Donc la
similarité est au-delà de 55% en terme de pourcentage. En d'autres termes, la forêt post-
Arboretum aura une composition qui ressemblera à la canopée actuelle à une proportion de
55%

4.3.4. Allure structurale hypothétique de la forêt post-Arboretum

Makana et al(1995) ont, dans une étude comparative d'une forêt mono dominante et
une forêt mixte établit les structures de ces forêts. De leur tableau 5, nous avons déduit le
pourcentage moyen de régression de l'histogramme. Sa valeur est donc de 14,4.

Nos résultats de densité représentent la classe qui précède la leur de 0-10 cm de
diamètre. Par extrapolation, la structure hypothétique de la forêt post-Arboretum est donc
représentée par la figure 3.

Nbre

Ind.

lOOd

500

0  10 30 50 Diamètre(cm).

Fig. 3: Allure structurale hypothétique de la forêt post-Arboretum.
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CHAPITRE V : DISCUSSION ET INTERPRETATIONS.

5.1. Inventaire fioristique.

L'inventaire fioristique du sous-bois de l'Arboretum de Kisangani nous a fourni un
total de 294 espèces réparties dans 232 genres et 80 familles.

Tout précédemment, KITOKO(op.cit) inventoria 37 espèces groupées en 33 genres et
19 familles et très sommairement MALOMBO(op.cit) récolta 69 espèces d'arbres et arbustes
de 65 genres et 29 familles.

A la lumière de ce qui précède, on note un accroissement en nombre d'espèces. Ce qui
confirme manifestement l'état d'abandon de l'Arboretum de Kisangani et qu'à moins de
cinquante années, son sous-bois s'est vite revêtu par contre, d'une florule pré-forestière
effaçant définitivement les empruntes de l'homme.

En effet, non seulement le sous-bois de l'Arboretum s'est recouvert d'une florule
variée, mais encore le nombre de 294 espèces se rapproche de celui de certaines forêts.

5.1.1. Interprétation de grandes unités systématiques.

L'analyse de grandes unités systématiques de sous-bois de l'Arboretum a mis en
évidence la prédominance des Spermatophytes sur les Ptéridophytes. Cette dominance traduit
fidèlement la confirmation selon laquelle les Ptéridophytes caractérisent plus les climats
maritimes, KALANDA(1983).

Le quotient des Ptéridophytes exprimé par l'expression mathématique :

Npt
Qpt= XlOO

Npt + Nsp

(Avec Npt = Nombre des Ptéridophytes et Nsp = Nombre d'espèces) reste toujours plus élevé
pour les climats maritimes d'après IC\LANDA(1983).

L'indice Qpt de notre florule du climat Equatorial est d'une faible valeur conformément
à la théorie ci-haut. En le vérifiant à partir de 8 espèces de Ptéridophytes recensées, nous
obtenons une valeur réduite propre au climat Equatorial.

8

Qpt Arboretum ~ X 100 =2,65
8 + 294

Au sein des Spermatophytes, l'analyse montre l'importance des Angiospermes face aux
•Gymnospermes. La faible représentativité de ces dernières est liée essentiellement à leur
répartition géographique.

En effet, les Gymnospermes trouvent leur optimum de développement dans la zone
tempérée de l'Hémisphère Nord.

/

\



La subdivision des Angiospermes en Dicotylédones et Monocotylédones montre un
rapport disproportionné en espèces. D'après BCALANDA(1983), on note en Afrique tropicale
des valeurs du rapport Dicotylédones/ Monocotylédones voisines de 5 pour les territoires
forestiers et plus ou moins 3,5 pour les régions de savane. En ce qui nous concerne, ce
rapport donne une valeur de 4,6 mettant en évidence le caractère forestier de notre dition.

5.1.2. Interprétation des familles dominantes.

Un total de 21 familles s'avèrent dominantes dans notre dition, mais les plus
prédominantes en nombre d'espèces sont les Rubiaceaef Euphorciaceoe, Fabaceaef
Sterculiaceae, Apoçynaceae, Araceae et Connaraceae,

Nos résultats confirment, une fois de plus, les acquis antériezurs selon lesquels, ce
sont les familles précitées qui prédominet dans les sous-bois des forêts tropicales d'après
SCHNELL(1952), GENTRY(1983).

Cela veut dire tout simplement que le sous-bois de l'Arboretum s'est éloigné de la
florule qui caractérise les plantations locales d'hévéa, de palmier à huile et des vergers où
dominent en nombre d'individus d'espèces Euphorhia floribunda (Euphorbiaceae), et il s'est
revêtu d'une florule pré-forestière comme signalé ci-dessus.

5.1.3. Interprétation des genres importants.

De ces 232 genres répertoriés dans le sous-bois de l'Arboretum de Kisangani, 47 au
total occupent de proportion importante(20,26%) de représentativité dans la florule.
Ces taxa caractérisent bien la composition floristique de la part des forêts secondaires.

5.2. Caractères biologiques et écologiques.

5.2.1. Interprétation des types biologiques.

Les résultats des types biologiques montrent une dominance massive des
Phanérophytes{71,55%) dans notre florule. Ce qui traduit les caractères forestiers de notre
milieu et son appartenance à la région du climat équatorial où la flore est composée
essentiellement à 88% de PhanérophytesÇNYAKAEWA, 1982)

f

Cependant, les Géophyies{9^19%X les ChaméphytesÇJA^yo), les Thérophytes(5,44Vo)
et les Hémicryptophytes{0^34%) accusent une forte régression dans le sous-bois à cause des
conditions micro climatiques qui leur sont offertes en ce milieu. Les Thérophytes résultent

. essentiellement de défrichements forestiers pour leur épanouissement, tandis que les
Hémicryptophytes doivent requérir un plein éclairement pour assurer leur développement, en
plus ils se développent mal dans le climat des Phanérophytes constamment ombrageux.

5.2.2. Interprétation des types de dissémination.

Les résultats des types de dissémination révèlent la pré pondération des espèces Scir-
.. ^chores(76,87%) à Diaspores charnues pouvant être transportées sur de grandes distances
par les oiseaux et les petits rongeurs' qui occupent une place noble dans la faune de
l'Arboretum de Kisangani où d'ailleurs le piégeage reste fréquent dans la piste. Les espèces
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Sclérochores à diaspores non charnues relativement légères se classent en seconde
position(8,16%) et elles sont plus propagées par le vent.

5.2.3. Interprétation choroiogique.

Les résultats chorologiques dénotent un taux très élevé des espèces guinéo-
congplaise(78,91%) dans la florule étudiée, ce qui confirme l'appartenance guinéenne de notre
florule.

Les espèces largement répandues(13,61%) témoignant leur grande amplitude
écologique et celles de liaison afi*otropicales(7,48%) sont en rapport avec la zone afncaine.

5.3. Dynamique du sous-bois de i'Arboretum de Kisangani.

Le calcul de la densité d'espèces végétales dans le sous-bois de I'Arboretum de
Kisangani a révélé une valeur moyenne de 38,7 individus par mètre carré.

Le coefficient de similarité de SORENSEN appliqué au sous-bois en comparaison
avec la canopée, re-confirme ce qui est connu: le sous-bois de forêts tropicales est riche en
espèces que la canopée(SCHNELL 1952, GENTRY 1983, BULLOCK 1986, MAKANA et al
1995).

La valeur calculée de 0,29 pour le cas d'espèces indique tout simplement que la
richesse floristique de sous-bois d'Arboretum n'est pas de commun mesure avec celle de la
canopée.

Cette richesse floristique dans le sous-bois de I'Arboretum s'est traduite, en outre, par
un encombrement élevé. La densité d'individus d'espèces par mètre carré en est un indice
évident.

Le tableau 8 compare la densité d'individus d'espèces de I'Arboretum de Kisangani à
celles des autres forêts.

Tableau 8: Densité d'individus d'espèces de i'Arboretum de Kisangani comparée à
celles des autres forêts

Types des forêts Nbre Ind. Nbre Ind. Sources

Total/5 m^ Moy/m^
• Kisangani
-  Arboretum 193 38,7 Mokbondo(1999)
• Yangambi
-Forêt primaire 78 15,6 Louis(1947)
° à Scorodophloens
Zenkeri

° Gilbertiodendron 53 10,6 Louis(1947)
dewevrei

-  Forêt secondaire

° à Musanga smithii 21 4,2 Louis(1947)
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Avec une densité égale à 36,7; le sous-bois s'est rapproché de la valeur trouvée en
savane(Tableau 8) . Ce fouillis d'espèces végétales en fait de lui, non seulement une miche
écologique qui leur est favorable, mais aussi un lieu très dynamique de compétition âpre.

Lorsqu'on compare les essences d'avenir avec celles de la canopée, le coefficient de
SORENSEN nous a donné une valeur de 0,55. Cela veut dire que la canopée de la forêt post-
Arboretum sera de 55% constituée des essences plantées de l'Arboretum.

Donc, l'Arboretum ne disparaîtra pas, mais subsisterait à la hauteur de 55% dans la
florule arborescente de la forêt d'avenir.

Et l'histogramme de sa structure hypothétique est conforme à son caractère d'une jeune
forêt en pleine mutation. La courbe accuse donc l'allure d'une pente.
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CHAPITRE VI : CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS.

Notre travail a porté sur l'étude de la connaissance de la florule de sous-bois de
l'Arboretum de Kisangani et nous avons aussi envisagé son dynamisme.

Nous sommes partis de l'hypothèse selon laquelle vu l'état d'abandon où se trouve
l'Arboretum, celui-ci devra être supplanté et remplacé par un autre type de forêt.

Pour confirmer ou infirmer notre hypothèse, nous avons axé nos investigations sur
deux voies:

La première vise la florule et la seconde envisage son aspect dynamique.

• Aspect floristique.

Le sous-bois de l'Arboretum s'est révélé comme un site floristiquement riche où nous avons
recensé 294 espèces végétales réparties dans 232 genres et 80 familles.

Les Spermatophytes dominent cette florule, les Ptéridophytes ne trouvant généralement
leurs conditions de développement qu'en climats maritimes(KALANDA, 1983).

-  Le caractère forestier de notre dition justifie l'installation des Dicotylédones au détriment
des Monocotylédones, d'où la prédominance des plantes ligneuses.

Les familles les plus importantes en nombre d'espèces sont les Rubiaceae,
Euphorbiaceae, Fabaceae, Sterculiaceae, Apcynaceae, Araceae et Connaraceae qui
caractérisent plus les sous-bois tropicaux.

-  Les Phanérophytes constituent le type biologique le plus représenté dans la florule
étudiée, et les Hémicryptophytes en sont presque absents.

-  Les types des diaspores qui dominent dans cette flore sont: les Sarcochores, diaspores
charnues pouvant être disséminées à longues distances par les animaux(oiseaux et petits
rongeurs).

-  Le spectre phj^ogéographique reste dominé par les espèces Guinéo-congolaises, ce qui
confirme l'appartenance de notre milieu d'étude au domaine du Bassin congolais de la région
Guinéenne.

• Aspect dynamique.

L'installation anarchique d'une flore dense dans le sous-bois de l'Arboretum de
Kisangani a permis d'envisager une étude sur sa d3mamique:

Le calcul de la densité des individus qui renseigne sur l'état d'occupation du terrain et de
son encombrement a donné une valeur moyenne élevée d'espèces(38,7) par unité de surface.

Le degré de ressemblance spécifique entre nos deux communautés(sous-bois et canopée)
déterminé à partir du coefficient de similarité de SORENSEN(1948) s'est révélé à 0,29; une
valeur qui reflète une similarité très faible.

-  La comparaison des essences d'avenir(de sous-bois) avec celles de la canopée à partir
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toujours du coefficient de SORENSEN, a montré que la canopée de la forêt post-Arboretum
renfermera 55% des arbres pionniers de cet Arboretum.

L allure structurale du sous-bois de 1* Arboretum est celle d'une jeune forêt en pleine
mutation.

Donc, l'hypothèse du présent travail a été infirmé partiellement: l'Arboretum de
Kisangani ne disparaîtra pas, par contre, ses essences participeront à plus de 50% à la
composition de la voûte de la forêt qui le succédera.

• Recommandations.

L'Arboretum de IGsangani constitue un patrimoine d'enjeu important qui est à la
hauteur d'offrir des intérêts divers, à la fois scientifiques, pratiques, touristiques et
économiques au profit de l'Etat.

D'après les informations recueillies auprès des agents retraités du service de
l'Environnement et de la Conservation de la Nature, il faut se souvenir que l'Arboretum de
Kisangani attirait régulièrement les visiteurs et que les jeeps circulaient sans difficulté dans
les artères de l'Arboretum, et qu'on pouvait encore observer d'un bout à l'autre de cet
Arboretum, pour dire qu'il était tenu constamment dans un état d'entretien impeccable.

Aujourd'hui le processus de dégradation de l'Arboretum de Kisangani déjà alarmant a
de nombreuses causes parmi lesquelles il faut citer : les désintéressement et l'abandon total de
cet Arboretum après le départ massif des techniciens belges à l'indépendance en 1960, les
décisions prises en vue de protéger l'Arboretum contre son accessibilité sont restées lettre
morte, l'exploitation abusive(abattage des essences, bois de feu...) de l'Arboretum par la
population environnante, les causes naturelles comme les coups de foudre et les vents violents
qui s'abattent sur l'Arboretum causant de destructions et de chablis importants.

De ce qui précède, les recommandations suivantes ont été formulées pour redonner
l'image d'époque de l'Arboretum de Kisangani :

-  Le service dEnvironnement et conservation de la Nature doit faire l'état de lieu et remettre
une équipe d'entretien plus ou moins régulier des layons et la coupe des espèces indésirables
pour minimiser la compétition avec les espèces cultivées.

-  Le regarmssage des vides dans la plantation et le renouvellement des étiquettes en métal
pour chaque parcelle.

-  Renforcer la surveillance permanente de l'Arboretum par des gardes forestiers pour
préserver le déboisement.
- Créer une zone tampon tout autour de l'Arboretum où les paysans effectueront leurs
activités.

- Multiplier les aspects de recherches scientifiques dans l'Arboretum pour valoriser
davantage ses vocations premières.

Nous osons croire que notre travail avec ses deux aspects d'étude, à savoir la flore et la
dynamique de sous-bois de l'Arboretum de Kisangani, fait partie des premiers pas des
recherches scientifiques que nous souhaitons voir la continuité au sein de cette phytocénose si
importante.
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, 1996) et de la strate inférieure
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»
îil^Esgèçesa^rescentes MOKBONDO 1999

MALOMBO 19961

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

Antrocaiyon nannami
Lannea welwitschii
Pseudospondias microcaipa
Anonidium manniî
Cleistopholis glaiica
Isolala congolana
Monodora myiistica
Pofyalthia suaveolens
Alstonia boonei

10. Funtumia afiicana
11. Hunteria congolana
12. Tabernaemontana crassa
13. Vocanga africana
14. Daciyodes yangambiensis
15. Canarium schweinluthii
16. Anthonotha fiagans
17. Cynometra alexandria
18. Dialium pachyphyllum
19. Gilbertiodencbon deweviei
20. Gossweilerodendron balsamiferum
21. Mbernardia seretii

22. Monopetalanthus imcrq)hyllus
23. Scorodophleus zenkeri
24. Parinari excelsa

25. Allabladda floribunda

26. A. marienii

27. Endodesmia calosphylloîdes
28. Garcinia kola

29. Mammea afiicana

30. Synq)honia globulifera
31. Conibretum lokele
32. Terminalia supeiba
33. Cleistanthus mildbraedii

34. Dichostema glaucescens
35. Macaranga monandra
36. M. spinosa
37. Mar^opsis longifolia
38. Ricinodendron heudelotii
39. Tetrochidium didymostemon
40. Uapaca guineensis
41. Millettia drastica

42. M. laurentii
43. M. versicolor
44. Pericopsis elata
45. Pterocarpus soyauxii
46. Homalium afiricanum
47. Irvingia gabonensis
48. Persea americana
49. Peterâanllwis macrocarpus
50. Carapa procera
51. Guarea laurentii
52 G. thomsonii
53. Trichaia.gjlpana
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57. Pentacletra macrophylla +
58. Piptadeniastrum africanum + +
59. Antiaris welwitschii +
60. Ficus seretii +
61. Musanga cercropioides + +
62. Myrianthus aiboreus +
63. Treculia afncana + +
64. Trelipisium madagascariensis +
65. Coelocaiyon preussii +
66. Pycnanthus angolensis
67. P. marchallianus +

+68. Staudtia gàbonensis

+  +

+

69. Strombosia grandifolia +
70. Strombosiopsis tetrandra +
71. Panda oleosa +
72. Morinda lucida +
73. Nauclea diderrichii +
74. Blighia unijugata +

75. B. welwitschii +
76. Majidea foresti +
77. Pancovia harmsiana +
78. P. laurantii +
79. Gambeya lacoutiana +
80. Hannoa klaineana +
81. Chlamydocola chlamydantha +
82. Nesogordona dewevrei +
83. Sterculia bequaeitii +
84. Giewia oligoneura +
85. Celtis brieyi +
86. C. gonphophylla
87. Vitex welwitschii

88. Dracaena aiborea +
89. Elaeis guinensis
90. Bambusa vulgaris

+

+

+

+  +

+

Total 90
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Légende : + = Présence
: - = Absence.


